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[Text]
short-term answer to the situation in the sense that it carries us 
over a short, rough period, but in the long run it means that we 
have lost control of the industry that, quite frankly, is our 
reason for existence, and I do not want to see us do that.

It may be there is a bit of emotionalism in that whole answer 
to the argument, but I think there is a rational argument to it 
as well. I mean, if there is anywhere in the world where there 
should be a world class fishing power, it is here. And we should 
not have it owned in God knows what other country, with all 
the research and development and headquarters and selling 
arms and all the rest of them located in Japan or West 
Germany or Boston, or wherever the case may be. It should be 
here.
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The Acting Chairman (Mr. Schellenberg): Thank you, Mr. 
Price. Mr. Fenwick, we can give you a few seconds to wrap up 
if you wish. Is there any kind of summary you would like to 
give the committee?

Mr. Fenwick: Not really. Just a thank you for allowing me 
to be here. And I hope you have a good night’s sleep, because 
if Corner Brook is anything like this you guys are going to go 
back just beaten to, as they say in Newfoundland, “beaten to a 
snot”.

The Acting Chairman (Mr. Schellenberg): Well, sir, you 
had a difficult task ahead of you tonight. You came before us 
after 12 hours straight and . . .

Mr. Fenwick: I know.
The Acting Chairman (Mr. Schellenberg): —your task was 

to keep us interested and you did. Thank you very much for 
coming.

Mr. Fenwick: Thank you.
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The Acting Chairman (Mr. Schellenberg): This concludes 
the public portion of tonight’s hearing.

[Translation]
Japonais, ou d’autres intérêts étrangers. Je préfère que ces 
opérations restent dans la Province ou du moins au pays. Je 
crois que si nous nous en remettons à ce système, nous allons 
peut-être apporter une solution à court terme à notre pro­
blème, ce qui nous permettra de passer momentanément au 
travers d’une période difficile, mais à long terme nous allons 
perdre le contrôle d’une industrie dont, inutile de nous le 
cacher, dépend notre existence, et je ne tiens pas à ce que cela 
nous arrive.

Ce raisonnement est peut-être empreint d’un peu d’émoti­
vité, mais il s’appuie également, à mon avis, sur le bon sens. 
S’il y a un endroit dans le monde où il devrait exister une 
puissance mondiale dans le domaine des pêches, c’est bien ici. 
Et il ne faudrait pas que cette industrie soit la propriété de 
Dieu sait quel pays, que la recherche et le développement, 
l’administration centrale, les points de vente et tout le reste se 
trouvent au Japon, en RFA, à Boston, ou ailleurs. Tout cela 
devrait être ici.

Le président suppléant (M. Schellenberg): Merci, monsieur 
Price. Monsieur Fenwick, vous pouvez prendre quelques 
secondes pour clore le débat, si vous le voulez bien. Y a-t-il des 
points que vous aimeriez résumer pour nous?

M. Fenwick: Pas vraiment. J’aimerais simplement vous 
remercier de m’avoir donné l’occasion d’être ici parmi vous. Et 
j’espère que vous aurez une bonne nuit de sommeil, car si les 
séances du Comité à Corner Brook ressemblent à celle-ci, vous 
allez revenir épuisés, complètement crevés, comme on dit chez- 
nous.

Le président suppléant (M. Schellenberg): Eh bien. 
Monsieur, vous n’avez pas eu la partie facile ici ce soir. Vous 
avez dû patienter douze heures avant de témoigner et. ..

M. Fenwick: Je sais.
Le président suppléant (M. Schellenberg): . .. votre tâche 

était de nous garder intéressés jusqu’au bout et vous y êtes 
arrivé. Merci infiniment de votre présence.

M. Fenwick: Merci.

Le président suppléant (M. Schellenberg): Ainsi se termi­
nent les délibérations publiques de la séance de ce soir.


